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VERS LES 

SOMMETS 

 
 

Périodique mensuel des 

Compagnons de l’Immaculée Conception 

 

 

AOUT 2022   36
ème

ANNEE  N° 1 

 

TON MOT D’ORDRE :  

LA TRES SAINTE VIERGE MARIE EST LE SEUL CHEMIN VERS LE 

CHRIST 

 

Contemple, émerveillé, le fantastique dialogue d’il y a quelque 20 siècles entre l’archange 

Gabriel, le messager de Dieu, et la jeune Vierge Marie, qui se considérait comme la plus 

petite des créatures. De la part du Seigneur l’ange lui demande si elle accepte d’être la Mère 

du Sauveur, la Mère de Dieu. La réponse si humble, si exquise de Marie « Voici la servante 

du Seigneur : qu’il me soit fait selon votre parole. » fait qu’aussitôt la plus singulière 

merveille se réalise : « Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous ». Grâce au OUI de 

Marie, nous sommes sauvés. 

 

Ainsi, Dieu a voulu que le salut de l’humanité, le salut de chacun d’entre nous dépende du 

OUI de Marie. Il a voulu ainsi Marie au centre de toute son œuvre de Rédemption. Ceux qui 

osent prétendre que Dieu a voulu Marie dans l’ombre de l’Evangile n’ont jamais médité ce 

mystère : ils auraient perdu la tête ! Force est donc de reconnaître qu’en choisissant Marie 

comme Mère de son Fils, en nous la donnant comme Mère, Dieu a voulu pour elle un rôle 

essentiel sur le chemin qui conduit à Jésus. 

 

Le Bienheureux Kolbe n’hésite pas à proclamer que « l’Immaculée est le seuil entre Dieu et la 

créature ». On doit nécessairement passer par elle pour aller à Dieu. Cela ne repousse pas dans 

l’ombre le Christ, ses mystères, la messe, les sacrements, l’Eglise... Bien au contraire ! La 

seule raison d’être de Marie est de conduire à eux. On ne prie jamais trop la Sainte Vierge. Le 

rôle de la Sainte Vierge est d’assurer la croissance du règne et de la vie de Jésus : c’est son 

désir et sa raison d’être. Une vraie dévotion à Marie conduit à Jésus. L’honneur qu’on rend à 

Marie rejaillit nécessairement sur Dieu. La Sainte Vierge est le SEUL CHEMIN vers Jésus. 

Nous ne prierons jamais assez Marie : nous ne soupçonnons pas toutes les grâces qu’elle peut 

nous obtenir. Notre confiance en sa puissance illimitée est trop limitée. 
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En suivant la vie de Jésus en Palestine. 

 

 

Voici Césarée de Philippe, une des trois sources du Jourdain où Notre Seigneur 

a promis à l’apôtre Pierre, après sa belle profession de foi, que c’est sur cette 

pierre qu’il bâtirait son Eglise. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UN CORDIAL MERCI à tous ceux qui nous ont fait parvenir une obole pour 

soutenir cette revue. 
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L’APPEL SUPREME 

 

Déjà à LA SALETTE (1847) la Sainte Vierge était apparue aux petits bergers comme « une 

maman qui aurait été battue par ses enfants et qui se serait sauvée dans la montagne pour 

pleurer tout son soûl ». A FATIMA, elle est revenue nous exprimer toute son angoisse 

maternelle, parce que Jésus est profondément offensé et que « tant d’âmes vont en enfer parce 

que personne ne prie et ne se sacrifie pour elles ». 

 

Cette Mère d’une tendresse exquise nous adresse à tous son appel angoissé. Elle nous 

supplie : « Aidez-moi à sauver le monde, aidez-moi à réparer l’honneur de Dieu outragé et à 

arrêter son courroux prêt à se déchaîner sur le monde pécheur, aidez-moi à sauver tant de mes 

enfants qui s’engouffrent dans le mal et se précipitent vers leur perdition éternelle. » 

 

A Fatima, couronnement de toutes les apparitions qui ont précédé, Marie nous a adressé cet 

appel suprême. Parce que le monde refuse de l’écouter, elle vient le répéter encore de tant de 

manières de nos jours, tout en nous avertissant de la purification terrible qui menace le monde 

s’il repousse ses appels. 

 

Il n’y a rien de plus important pour toi aujourd’hui que de répondre à l’appel de Notre-Dame : 

c’est seulement par là que tu contribueras à sauver le monde, à sauver tant de tes frères, et à 

renouveler l’Eglise. Efforce-toi donc d’y répondre de toute ton âme. 

 

LA COHORTE DE MARIE 

 

Nous vivons le temps prédit par l’Apocalypse (ch. 12) : la grande bataille entre le dragon 

rouge et la Dame vêtue de soleil, entre la cohorte du dragon et celle de Marie. 

 

Que sont ces deux cohortes ? 

- La PREMIERE, celle du dragon. A sa tête le dragon, Satan. Avec lui, tous les esprits 

mauvais. Et, sur terre, ceux qui nient Dieu, qui blasphèment Dieu, ceux qui vivent dans la 

haine, l’égoïsme, la méchanceté, le mépris des commandements de Dieu, l’impureté, tous 

ceux qui s’opposent à Marie ou la rejettent... 

- En face, la COHORTE DE MARIE. A sa tête, la Sainte Vierge, l’Immaculée, la toute belle, 

la Dame vêtue de soleil. Avec elle, tous les baptisés qui vivent leur consécration baptismale. 

Le baptême nous a consacrés à la gloire de Dieu. Cohorte formée de ceux qui vivent dans 

l’amour, dans le respect des commandements de Dieu, sur le chemin de la sainteté. Ils portent 

en eux la paix du cœur et en sont les instruments. 

 

De cette cohorte de Marie font partie d’abord l’Eglise triomphante, les Anges et les Saints du 

ciel, qui ont un rôle très important à remplir dans la bataille. Nous entrons dans cette cohorte 

par notre consécration au Cœur Immaculé de Marie. Nous devons nous ranger sous les ordres 

du Pape, par une fidélité totale en tous points, si nous voulons que Marie, notre céleste Chef 

puisse se servir de nous pour sa victoire définitive sur Satan et ses alliés. 

 

Notre céleste Maman ne cesse de nous répéter à quel point elle a besoin de nous, de notre 

collaboration pour remporter cette victoire. Mais il est une disposition, absolument requise, 

sans laquelle cette collaboration ne serait pas possible : l’humilité, l’esprit d’enfance 

spirituelle. Dieu résiste aux orgueilleux. Satan fait appel aux « grands ». Marie ne peut 

employer que les pauvres, les petits. 
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PURIFICATION 

 

Les voyants de Fatima, répondant à l’appel de Marie, ont vraiment tout donné pour la 

purification du monde. Que de sacrifices ne se sont-ils pas imposés ! Que de chapelets n’ont-

ils pas récités ! Sauver le monde, réparer, telles étaient leurs seules préoccupations. 

 

Le monde va très mal. L’Eglise traverse une crise d’une extrême gravité. Devant l’obstination 

des hommes, Dieu, qui veut sauver le monde envers et contre tout, se voit forcé, comme 

souvent dans l’Ancien Testament, de recourir à la souffrance. 

 

Il est important de bien comprendre le sens profond de cette souffrance, de cette purification 

dans les intentions du Seigneur. La Sainte Vierge nous a avertis que le sommet de la 

souffrance serait le sommet de la miséricorde, parce qu’à ce moment, elle pourrait sauver 

beaucoup de ses enfants. Dieu ne cherche pas par là, à proprement parler, à châtier les 

hommes, mais à les sauver en les amenant à se tourner vers Lui. Dieu ne peut se résigner à 

voir les hommes se perdre : « Je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu’il vive ». 

 

En quoi consiste cette purification ? Dans des souffrances dont l’intensité doit dépasser tout 

ce que le monde a connu jusqu’ici. Dans les intentions de Dieu, bien des souffrances qui 

affligent le monde aujourd’hui (cataclysmes, maladies nouvelles, violences...) entrent dans 

cette purification ; mais on s’oriente vers un sommet. Dans l’Eglise, la confusion doctrinale et 

morale, la division, l’indiscipline... doivent contribuer à sa purification : l’Eglise en sortira 

plus humble, plus pauvre, plus évangélique... 

 

Quand éclatera-t-elle ? Sous différentes formes, nous sommes déjà engagés dans cette 

purification depuis quelques années. Nous allons vers un sommet. Marie nous invite à ne pas 

calculer les temps. Nous avons déjà eu un sursis, et tout peut être amélioré à tout instant grâce 

à notre prière et à notre pénitence. C’est la Miséricorde qui rythme le temps de Dieu. 

 

Que faire ? Prier plus que jamais, faire pénitence, offrir toutes souffrances (de tous genres). 

Tout cela peut revêtir une grande vertu rédemptrice, purificatrice. 

 

OPTIMISME 

 

Le pessimisme n’est pas chrétien. Le disciple du Christ est optimiste. De sa nature même ; il 

l’est dans la mesure où sa foi est authentique. Il sait que Dieu tient tout entre ses mains et 

qu’il est amour. Il sait que tout est entre les mains de la plus tendre et de la plus puissante des 

mamans. Que craindre alors ? 

 

Que d’œuvres entreprises par Don Bosco ! A tout appel, dans lequel il voyait un signe de la 

Providence, Don Bosco répondait en fonçant, sûr de réussir, parce que tout était entre les 

mains de la Sainte Vierge, Notre-Dame Auxiliatrice. 

 

Dans l’ensemble, les hommes sont portés à broyer du noir, à voir le plus mauvais aspect des 

choses, des situations. La Sainte Vierge nous met en garde : « Si vous regardez avec vos yeux, 

ce sont des pensées de découragement qui rempliront votre esprit. Regardez avec mes yeux 

maternels ; et vous verrez tout ce renouveau qui monte dans l’Eglise, vous verrez tous les 

bourgeons qui annoncent déjà le plus beau printemps de l’Eglise ». 

 

Ce n’est pas un simple espoir mais UNE CERTITUDE : nous vivons L’HEURE DE MARIE, 

l’heure de son triomphe, l’heure de son action victorieuse dans le monde, cette heure 
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annoncée à Fatima. Tant de signes sont là pour le confirmer. Il suffit de savoir lire les signes 

des temps pour s’en convaincre ; et il faut être vraiment aveugle pour ne pas découvrir dans 

tant de signes les desseins de la Providence. 

 

Ce triomphe de Marie signifiera la victoire du Christ et de l’Esprit-Saint dans le monde, le 

règne du Christ sur toutes les nations. Il introduira « le plus beau printemps de l’Eglise », le 

merveilleux renouveau du monde. 

 

En attendant, il suffit de nous mettre avec confiance entre les mains de Marie, de nous 

consacrer à son Cœur Immaculé ; alors, rien de fâcheux ne nous arrivera, parce que notre 

céleste Maman fera tout contribuer à notre plus grand bien. Vivons donc DANS LA JOIE de 

nous savoir enfants de Dieu et de Marie, et en sécurité dans son Cœur Immaculé. 

 

CONVERSION 

 

Tout l’Evangile est un appel à la conversion : « Convertissez-vous et croyez à la Bonne 

Nouvelle ». Et si la Sainte Vierge s’est manifestée davantage au monde depuis 1830, et de 

plus en plus, surtout à notre époque, c’est pour inviter à nous tourner vers Dieu, à « changer 

de vie » (Fatima), à ne plus offenser le Seigneur et à suivre sa loi d’amour. 

 

Le vrai mal du monde, son seul mal, celui d’où jaillissent tous les autres, se situe dans les 

relations des hommes avec Dieu. L’homme s’est dressé contre Dieu, a voulu construire un 

monde sans Lui, Le bannir de Sa création. C’est de cette politique néfaste que nous 

recueillons les fruits amers : un monde sans Dieu ne peut être que ce monde que nous voyons, 

avec toutes ses horreurs et ses déchéances. 

 

Le monde ne sera sauvé, il ne sortira du marasme qu’en se tournant à nouveau vers Dieu, en 

s’arrachant par là même à son péché, à son immoralité, à sa haine, à son athéisme. 

 

Mais chacun de nous doit se convertir chaque jour, réparer ses péchés et ceux du monde, 

donner toujours davantage à Dieu sa place dans notre vie, vivre toujours mieux les réalités 

merveilleuses de l’Evangile et de la foi. Heureusement, pour nous conduire sur ce chemin, 

nous jouissons de l’aide de Marie, la Mère de la Miséricorde. 

 

PRIERE 

 

Nous avons besoin de prier pour vivre en chrétiens et pour répondre aux requêtes de Notre-

Dame ! Elle ne cesse de nous le demander, d’ailleurs, partout : « Priez beaucoup, priez sans 

cesse, priez mieux. Priez toujours davantage... J’ai besoin de votre prière. Aujourd’hui le 

temps n’est plus qu’à la prière » (et à la pénitence, la prière la plus vraie). 

 

Notre-Dame souligne souvent la puissance de notre prière, toute-puissante sur le Cœur de 

Dieu qui ne peut résister à la supplication de ses enfants. Par elle, nous pouvons influer sur le 

cours des événements, contribuer au salut du monde. Par la prière, nous pouvons tout obtenir. 

 

Combien se plaignent de ne pas arriver à prier comme ils le désirent ! Dieu est content 

lorsqu’on prie de son mieux et qu’on s’humilie de l’imperfection de sa prière. 

 

Marie souligne l’importance des prières : la Messe, le Chapelet, le Rosaire, la pratique des 

premiers samedis du mois... 
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PENITENCE 

 

Nous avons besoin de faire beaucoup de sacrifices pour nous arracher à tant de bagatelles, 

pour ne pas centrer notre vie sur la recherche de nos aises, de nos petits intérêts, pour mettre 

vraiment Dieu au centre de notre vie : cela exige que nous renoncions à nous-mêmes. Nous 

devons faire pénitence pour réparer nos péchés et les péchés du monde. Le mot « pénitence » 

vient du mot latin qui signifie « repentir ». 

 

Hélas, notre vie est pleine de faiblesses, d’égoïsme, de lâchetés... Plusieurs attitudes sont alors 

possibles. Accepter purement et simplement la situation, s’y installer. Pauvre vie alors ! Ou 

hausser les épaules, se dire que c’est le lot de tout le monde, qu’après tout, ce n’est pas très 

grave et bannir toute inquiétude. Ce n’est pas beaucoup mieux ! 

 

Quand on croit à l’amour du Seigneur, quand on a l’âme délicate, en revanche, on souffre, on 

regrette, on veut réparer, on décide de retourner ou de se tourner davantage vers le Père 

comme l’enfant prodigue. Plus on aime le Seigneur, plus on souffre alors des moindres 

indélicatesses commises à son égard. 

 

Engage-toi donc résolument sur le chemin du sacrifice, du renoncement, du jeûne (dans les 

divers sens du mot), de l’acceptation joyeuse des souffrances, épreuves, contretemps. 

 

 

LES COMPAGNONS DE L’IMMACULEE CONCEPTION. 

 

Ce sont des jeunes (garçons et filles) qui s’engagent sur les traces de Saint Dominique Savio, 

dont ils veulent imiter les traits caractéristiques : amitié fervente et généreuse pour Jésus et 

Marie, haine du péché, piété, joie, pureté, apostolat, fréquentation régulière et fréquente des 

sacrements de Pénitence et d’Eucharistie. 

 

QUI EST SAINT DOMINIQUE SAVIO ? 

 

Un élève de Don BOSCO, le TEMOIN PRIVILEGIE donné par l’Eglise aux jeunes comme 

chef de file pour les entraîner dans une vie de foi et d’amitié authentique envers Jésus et 

Marie. 

 

POUR ENTRER DANS CETTE COMPAGNIE ET RECEVOIR CETTE REVUE, 

 

il suffit de nous écrire en spécifiant nom et adresse complète (TRES LISIBLEMENT) et 

aussi, si possible : âge, profession, classe. 

 

SI TU VEUX T’ENGAGER PLUS GENEREUSEMENT, FAIS TA PROMESSE. 

 

Avertis-nous plusieurs semaines à l’avance. Nous te communiquerons aussitôt les 

renseignements utiles. Ne fais cette promesse, qui exige une préparation intense et 

généreuse, que si tu es bien décidé à la tenir jusqu’au bout. 

 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, INSCRIPTIONS, NOUVELLES : 

ABBE JEAN GERARD  PRIEURE SAINTE JEANNE D’ARC 

    2, rue de Clairat 

               F-24100 BERGERAC 


